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journée 
' Aa|o*rd bol M UrmtiM le aoyaga da 
■ raiaearé •■ Bratagna. Diu M* dls- 
sawra, l« praaldaal a asalté In gloiree et 
!•    patrtattsme    1M    populatlone    bra- 

n Canaail da Cabinet tenu ca matin 
la mlalatére daa AOalree étrangères, 
X. Doumergne a déclaré qu'il aatlmalt 
ainaaialu la démlaaton da Cablnat 

La aaaaella da la démission aara ott- 
siella damaia matin aarèa ana nonïelle 
rématea an mlaiatar* daa AHalrna étran- 

* 
La aooaslla Chambra daa dénntéa a 

»T*rt aaa traaaax la lnndl da la Pente- 
sota, 1" |aia 

Catta aéaaea que présidait H. la baron 
«a Mackao, a la Ma doyen d'âge 
(•3 ana) et do mandat législatif (U ana), 
a éU oenaaeréo a l'élection d'an présl- 
ttat af CM «ma «lee-préaMnaMa proTi- 

af. Daaehanal a été éln président pro- 
eisatre ; aon élection à la préaldanoe dé- 
InitiT» ne tait paa dont* 

• 
La Canlerence do Bile a tourne à la 

lonte daa parlementaire* français qui 
rareetltisDt la vérité, ont lalaaé en- 
tendre daaa une déclaration, qne la 
France a contribué par aon attitude à 
a tension européenne, alora qu'alla n'a 

tait ana ripoeter, tardivement, aux pro- 
rocatlaaa crniquee da I Allemagne 

aatenrd'hnl  s'en» enreart, A 
fa ne ail lédéral da l'A. C. t. F. 

_• La aombre des Tictime* da la cataa- 
traphe de 1' c Empreaa-of-Ireland a aat 
etucielloment fixé A 1 031. 

La   naTlre   sbordear,   la   charbonnier 
< ttoretad s, dont la commandant a une 
très aras* responsabilité, a été saisi A 

' I A atoi     ' tontréal. 
• 

L'ambassade de Francs A Berlin s lait, 
aapréa dn qouTernement allemand, une 
léasareke ofSctelle an sujet de l'arraata- 
llan arbitraire da et   dément Bajard. 

La Saaelaatonr Banal aara remis en 
HBstii mardi eoaa caution da 28M0 tr. 

* 
An Maroc la pacification tait dea pro- 

grès continua dans la région ds Tasa. 
Autour da Marrakech   la   situation   sst 
ho an* 

* 
U semble bien qaa les insurgée alba- 

aals exigent le départ dn prince da Wled, 
leqael ae vont paa a'aa aller, et réclame 
âaa troupes anx puissances. La détache- 
ment International de Scutart sors peut- 
Itre transféra A Dorasse 

De nosTellet bagarres ont sa Usa à 
Madrid at A Bilbso 

* 
A Bilbao, nne folle a essaye, beureu- 

aement aana anecèa, de Titrioler Tintants 
Maria da la Pas. 

* 

Pèlerinage National 
à Lourdes 

La grand Pèlerinage National à 
Lourde» aura lieu, comme les années 
pritéétnfe, pendant r octave de l'As- 
•»mption {19-tS août). Ces! la grande 
supplication de la Prance entière auprès 
ûe la Vierge des miracles. Il comptera 
^ ou Si trains, venant des différents 
■socèsej de Prance avec un millier de 
snettesdes pauvres qui iront solliciter la 
grâce de leur guértson. 

On peut, dès maintenant, présenter Us 
àememdes d'admission de malades. 

S'adresser pour tous renseignements 
»u Secrétariat du Pèlerinage National, 
A, Avenus de Breteuil, Paris, VU-. 

Lst Mêla littéraire 
et pittoresque 

XJVDI VSS FAMILLES 
Mst Ms> U trucs; étranrar. U francs 

asAmWa. son aaxaaa, eaaaa. 

Les deux discours prononcés par 1« 
Pape pendant 1« Consistoire contien- 
nent des enseignements trop impor- 
tants et trop solennels pour que noua 
n'appelions pas sur eux, aveo insis- 
tance, la plus sérieuse attention de nos 
lecteurs. 

Entre ceux-ci et nous, en effet, il y a, 
depuis nos origines, une convention 
tacite qui explique le caractère très spé- 
cial de notre journal, et dont le sceau 
est le Christ placé en tête de nos 
colonnes. 

Nos amis nous demandent et nous 
nous efforçons d'être un vrai journal 
leur donnag/t avec rapidité et exactitude 
tout l'ensemble des informations, mais 
nous devons leur fournir avant tout 
l'information religieuse générale. En 
retour, ils noos donnent une confiance, 
une affection, un dévouement qu'aucun 
journal, croyons-nous, ne connaît à ca 
point. Ceux A qui les nouvelles reli- 
gieusea procurent la nausée, comme) 
la manne aux Juifs ingrats se ictirenL 
Ceux qui nous reçoivent — et lis sont 
des centaines de mille — comptent que 
nous ne laisserons passer aucune nou- 
velle religieuse d'intérêt général sans la 
leur faire connaître et aucun enseigne- 
ment grave sans'le leur souligner. 

De ces deux discours que nos télé- 
grammes nous ont permis de donner le 
jour même et qui ont été reproduits 
d'après notre texte par une foule de 
journaux, bien qu'un très petit uombre 
aient eu la loyauté de nous citer, nous 
voudrions buriner en quelque sorte dans 
las esprits trois enseignements. 

C'est d'abord l'absolue nécessité de la 
religion pour la paix sociale : 

Quand les esprits ont été privés de la 
lumière de la révélation divine et qu'ils 
perdent thabitude d'être contenus par la 
discipline de la loi chrétienne, quoi déton- 
nant si les multitudes enflammées par des 
désirs aveuales courent à leur ruine com- 
mune, là ou les poussent les habiles me- 
neurs qui songent à leurs seuls intérêts 
personnels S 

Lies païens eux-mêmes ont proclamé 
— le fameux texte de Plutarque est 
connu de tous — qu'une cité ordonnée 
ne peut exister sans autels et sajs reli- 
gion. Leur croyance était imparfaite et 
c'est pourquoi imparfaite fut leur civi- 
lisation. Mais ils croyaient en Dieu. Ils 
attendaient les récompenses et les châti- 
ments d'un au-delà, et c'est ce qui 
explique ce que leur civilisation, malgré 
ses horribles lacunes, eut de bon. 

Aujourd'hui on aspire A éteindre les 
étoiles du ciel. L'esprit impie de la 
Révolution a pénétré à tel point les 
maîtres de notre société qu'ils osent 
prétendre à réaliser celte folie de cons- 
truire une civilisation complète sans 
Dieu, sans culte, sans religion. Sem- 
blables à un architecte qui voudrait éle- 
ver un immeuble sans fondations, ils 
élèvent le leur sur le sable mouvant de 
leurs inventions philosophiques. 

La France n'est certes pas seule vic- 
time de cette folie, et c'est pourquoi le 
monde marche vers une crise d incom- 
parable gravité. Mais notre pays A ce 
point de vue est le plus coupable, le 
plus malade. 

Ëvangélisons-le. évangélisons-lo. Si- 
non c'en est fait da nous. 

Dans l'ordre social se dresse le pro- 
blème angoissant des Associations pro- 
fessionnelles et de la lutte des classes. 

On se souvient de l'émotion qi:i sou- 
leva l'Allemagne et des pénibles discus- 
sions qui s'y déroulèrent à l'époque où 
le Pape, pour trancher un débat des 
plus aigus, déclara solennellement dans 
l'Encyclique Singulari quadam ses pré- 
férences pour les organisations stricte- 
ment catholiques, tolérant toutefois les 
organisations qui unissent des catho- 
liques et des non-catholiques, A condi- 
tion que les catholiques fassent par 
ailleurs partie de groupements catho- 
liques et que ces Associations, respec- 
tant la justice, ne soient pas créées dans 
une mentalité de lutte des classes. 

Plus ou moins le problème inquiète et 
agite tous les pays. Aussi, le Pape, gar- 
dien suprême de la vérité, a-t-il tenu à 
renouveler l'affirmation de son ensei- 
gnement  : 

.\e cesses jamais de répéter que, si le 
Pape aime et approuve les Associations 
catholiques oui se proposent comme but 
même te bien matériel, il a toujours répété 
que chef elles le bien moral et religieux 
doit toujours (emporter et que, à l'inten- 
tion juste et louable ([améliorer le sort de 
[ouvrier et au paysan, doivent toujours 
être unis [amour de la justice et [usage 
des moyens légitimes de maintenir entre Ces 
différentes classes sociales [harmonie et la 
pair. Dites clairement que les Associations 
mixtes et les alliances arec de non-catho- 
liques pour te bien-être matériel, sont per- 
mises sous certaines conditions détermi- 
nées, mais que ie Pape a une prédilection 
particulière pour Us unions de fidèles oui, 
ayant laissé de côte tout respect humain et 
fermé les oreilles à tout,: flatterie ou me- 
nace en sens contraire, se serrent autour 
du drapeau qui, si combattu qu'il soit, est 
U plus beau et U plut glorievj, parce qu'il 
est U- drapeau de l'Eglise. 

Puisse cette parole souveraine <?tr« 
acceptée de tous et obéi» avec fidélité  ! 

Mais le sujet que la Chef de l'Eglise a 
traité avec le senti d'émotion et de so- 
lennité est relui de la nécessité de veil- 
ler avec un soin indéfectible A l'inté- 

grité at • U P««»*« * l» lot. 

Combien il è*uit impressionnant lors 
qu'il stigmatisait les trop fréquentes 
compromissions ! Combien \i était so- 
lennel lorsqu'il adjurait les'cardinaux 
et en leur personne l'univers catho- 
lique tout entier de veiller au dépôt da 
la foi ! 

M ie triomphe de [Eglise au milieu de 
tous las périls et de tous les assauts di- 
rigés contre elle dans le cours des siècles, 
est dû à [indomptable fermeté de nos 
pères, à leur vigilance attentive, à Untr 
sollicitude jalouse et à leur délicatesse 
pour ainsi dire virginale en matière jke 
doctrine, il ne fut peut-être en aucun 
temps aussi nécessaire de veiller sur te 
dépit sacré, afin d'en ecmaerver [intégrité 
et la pureté. 

Nous sommes, hélas I en un femp» où 
[on accueille et oit [on adopte avec une 
grande facilité certaines idées de concilia- 
tion de ta foi avec [esprit moderne, idées 
qui conduisent beaucoup plus loin qu'on 
ne pense, non pas seulement à l'affaiblis- 
sement, mais à la perte de la foi. On ne 
s'étonne plus de sentir qu'on te délecte 
avec des mots tris vagues d'aspirations 
modernes, de force du progrès et de la 
civilisation, en affirmant [existence d'une 
conscience laïque, d'une conscience poli- 
tique opposée à la conscience de [Eglise, 
contre laquelle on prétend as* droit et au 
devoir de réagir pour la corriger et la 
redresser. Il n'est pas rare de se rencon- 
trer avec des personnes qui sèment les 
doutes et les incertitudes sur les vérités, 
et même des affirmations obstinées sur des 
erreurs manifestes cent fois condamnées, et 
qui, malgré cela, se persuadent de ne s'être 
jamais éloignées de [Balise, parce que 
queiqvefois elles ont suivi les pratiques 
chrétiennes. Oh 1 combien de matelots, 
combien de pilotes et,' ce qu'à Dieu ne 
plaise t combien de capitaines se reposant 
sur les nouveautés profanes et la science 
menteuse du temps, au lieu ([arriver au 
port, on fait naufrage I 

Puisque nos lecteurs comptent sur 
nous pour leur signaler tous les événe- 
ments religieux gravas, nous n'hésitons 
pas A leur dira : En voici un. 

Qu'ils relisant souvent cas leçons au- 
gustes. 

Qu'ils en fassent la basa de leur con- 
duit*. 

Hors da là, on ne peut que s'égarer. 
Parole du Pape, consigne de Dieu. 

FRANC 

Doumergue 
quitte le pouvoir 

Au Conseil de Cabinet 
Le Cou-Mil de Cabinet n'est réuni, ce 

matin, à 10 h 1/2, an ministère des Af- 
faires étrangères, sous la présidence de 
M   Gaétan Doamergne 

Le préaident dn Conseil a fait nn ei- 
poaé de la situation politique, et a indi- 
qué les raisons qni l'amènent à enri- 
sager comme nécessaire la démission du 
Cabinet 

Le Conseil a décidé de ae réunir de- 
main matin, i 9 h. 1/3, an ministère dea 
Affaires étrangères. 

L>e8 motifs de la démission 
Les raisons qui obligent M. Doumergue à 

se retirer sont graves. 
Il est effrayé de sa victoire, et Bail quels 

maîtres impérieux le parti radical-socia- 
liste s'est donnés en favorisant l'élection 
des 102 unifiés. Il redoute de voir la ques- 
tion de la loi de trois ans se poser bruta- 
Ieiiien£ devant la £hamt)r.e, et de n'y réunir 
une majorité qu'avec le concours des voix 
modérées, "sur lesquelles il ne veut pas 
compter. Enfin, la question financière, si 
grave, si inquiétante, lui inspire de telles 

On  le croit généralement,  bien   que 
minisire de l'Instruction publique ne pa- 

'0uvéy"un~m1nTstrë An Finance», un 
ministre dea Affairée étrangères, un mi- 
nistre de la Guerre à la hauteur de leurs 
fonctions en eat une plus délicate encore. 

Les amis de M. Combee voudraient que 
le Petit Père fit partie de la combinaison : 
à l'Intérieur ou à la Justice... 

M. Viviani surmontera-1-il toutes ces 
difficultés r 

Noua le verrons lorsqu'il sera à l'oeu- 
vre et lorsque nous serons fixés par 
l'orientation qu'il donnera à son Cabinet, 
sur l'attitude qu'il compte prendre dans 
l'application de la loi de trois an? et dans 
l'élaboration des projets  financiers. 

La rentrée 
■ <■■ ^•aasBaBBi    ■ ■      an m   É - 

ie Fa mm 
La réunion des groupes 

Autour du Consistoire 
Le cardinal Se vin 

à la Trinité de» Monts 
Le cardinal Scvin a pris solennellement 

possession, samedi, à 6 beuras du soir, de 
son titre cardinalice a l'église de la Trinité 
des Monts ; il était assisté par Mgr Bache- 
toille et le R. P. La Flocb. Les chants ont 
été exécutés par le Séminaire français. 

Après lecture de la Bulle par un proto- 
notaire apostolique et l'acte d'obédience 
accompli par les séminaristes, le recteur de 
l'église a retracé la gloire de la Trinité des 
.Monts et ses rapports avec ta France. 

Le cardinal a remercié et il a rappelé 
que l'Eglise romaine et française et les 
rois de France ont contribué à la gloire de 
la Trinité dea Monta, il a évoque Marie- 
Pauline Jaricot, du diocèse de Lyon, qui 
vint prier à la Trinité. 

Le cardinal Sevin a parlé ensuite de la 
primauté du Pape dont le rôle est de ré- 
pandre l'Evangile, assisté par les cardinaux, 
chacune des Congrégations ayant son but. 

Les cardinaux, a-t-il ajoute, ne sont rien 
2ue par Le Pape, aussi, comme cardinal, 
prouve-t-il pour le Pape un amour gran- 

dissant ; il aimera et croira tout ce que le 
Pape aime et croit Les destinées de l'Eglise 
dont le Pape est Chef suprême et las des- 
tinées de la France sont liées de la meil- 
leure façon : aimer la France, c'est aimer 
l'Egliss. 

Après la cérémonie, a eu lieu à la 
sacristie lecture du procès-verbal de prise 
de possession, puis la communauté du 
Sacré-Cœur a offert ses voeux au cardinal : 
unf élève a lu un complMienl en nançais , 
auquel le cardinal Sevin a répondu par 
dea parole* toutes bienveillante* * 

Le P. Le Flocb, supérieur du Séminaire 
français, a offert un déjeuner en l'hon- 
neur des cardinaux Sevin, de Lyon et 
Bégin. archevêque d- Québec et ancien 
élève du Séminaire. Parmi les convives on 
remarquait les cardinaux de Cabriére*. 
Billot et des personnalités ecclésiastique-.. 

Le cardinal de Cabrièrea a parlé des rap- 
ports de la France et du Canada, au cours 
d'une séance littéraire qui a suivi. 

a 
Mgr Bourchany a été reçu par lf Papa 

an audianea particulière. 

UN ADMIRABLE PROPAGATEUR 

Nous tenons à saluer ici la mémoire de 
M. l'abbé Svlvère Castaings, vicaire da la 
paroisse Saint-Vincent à Sa lies-de-Béa m 
dont nous avons eu la douleur d'annoncer 
la mort. 

Ca fut un vaillant propagateur de la 
Bonne Presse. L'œuvre est établie à Salies 
depuis  une quinzaine   d'années,  mais   on 
Peut dire qu après sept ans de vicariat, 

abbé Castaings lui a donné son plein épa- 
nouissement. 

Deux cents Croix petit format, sans 
compter les publications annexes de la 
BPsaaae Preaaa, arrivent tous les jours à 
Salies pour porter la bonne doctrine dans 
les milieux ouvriers. Pour faire prospérer 
l'œuvre, dont il était charge, l'abbé Cas- 
taings ne reculait devant aucun sacrifice ; 
aucune démarche ne lui semblait pénible, 
aucune difficulté ne le rebutait. Visite* 
aux malades, aux enfants des catéchismes, 
collectes du Denier du culte, tout lui était 
occasion pour placer le bon journal, même 
dans les familles où trônait déjà le mau- 
vais. 

Nous perdons un ami, la paroisse Saint- 
Y.Dcent un excellent ouvrier at le diocaae 
da Bayotuw un de ses rat atours praires. 

ta France d'il y a cent ans 

Il y a cent ans. la France apprenait le 
sort que venait de lui faire le traité de 
Paris, signé le 30 mai, après vingt années 
de guerres presque incessantes. 

Aux termes de ce traité, l'ancienne 
France resta agrandie de plusieurs frac- 
tions de territoire qui, venant s'ajouter 
aux départements du Nord, des Ardensies, 
de la stoeetler'du Bas-Rhin et du Douba 
et formant un nouveau département, celui 
du Mont-Blanc, pris sur la Savoie, ajou- 
taient au territoire national une étendue 
de 150 milles carrés et 450 000 âmes à sa 
population. D'après cette délimitation, la 
forteresse de Landau restait à la France. 
Les cours alliées nous reconnaissaient, en 
outre, la possession de la principauté 
d'Avignon et du comtat Venaissin. Sauf ces 
adjonctions, la France perdait les conquêtes 
de la République et de l'Empire, montant à 
une population évaluée à 15 360 000 âmes. 
Le gouvernement britannique prenait, en 
outre, en son nom et au nom de ses alliés, 
rengagement de restituer à la France la 
majeure partie des colonies et des éta- 
blissements qu'elle possédait au i" jan- 
vier 17S2. 

Depuis, nous avons perdu, provisoire- 
ment, deux de nos plus belles provinces ; 
nom avons -gagné Nice, la Savoie, l'Algérie 
•t conquis un vaste empira colonial 

Talon 

M. Vivisuil.  défilé ta bOtTglMtf 

aaattn H l'ftttncttN nkUfw 
IIBI M ptrti pour la irttWiaci ii GMMII 

craintes qu'il préfère léguer à son succes- 
seur las difficultés qu'il prévoit 

Son ministère n'a ni l'autorité suffisante, 
ni la confiance nécessaire pour réaliser, par 
exemple, l'inévitable emprunt dans des con- 
ditions satisfaisantes, pour remettre à flot 
notre Trésorerie complètement épuisée et 
pour élaborer un plan financier permettant 
de faire face aux lourdes charges perma- 
nentes, sans paralyser par des impôts in- 
quiaitoriaux et vexatoires l'essor écono- 
mique du pays. 

Ces dernières raisons — les vraies, les 
seules — ont fixé sa décision de se retirer. 

Le successeur ? 
Quel sera le successeur ? 
M. Doumergue la déjà, dit-on, d^si&né. 
Ce sera M. Viviani, ministre de l'Ins- 

truction publique, dont il indiquera le 
nom au préaident de la République. 

M. Viviani acceptara-t-il ? 

Sur la couverture du Cri de Paru de 
cette semaine, le deaain est signé Jehan 
Testevuide : 

l'n homme de mise élégante, chaussé 
a*, flair çt liante de blanc, se dirige vexa 
la Tara^hTSre des oeputéSa 11 a l'allure 
£reu* et > g^te ti*w*al Car les 
Mamertin!; ont de nouveau fait de cet 
homme leur représentant à la Chambre, 
II s'écrie : >• Prolétaires, suivez mes tra- 
ces I » Et ces traces, ce sont celles qu'im- 

Kriment sur le sol, an taches de sang, sea 
ottines. 
En haut de page, un titre : TALON 

ROUOI,.. 

Les mervtiiles de la comptabilité 
L'Officiel publie une lista de 65 mili- 

taires indigènes auxquels est attribuée une 
ftension payée soit par la métropole et par 
a colonie, soit par plusieurs colonies. 

Voici quelques noms : 
Aitlaé aal, caporal ; 90 ans 4e «mets. Pen- 

sion avec jouissance du Î7 avril 1914. Mt francs. 
Part de l'Afrique occidentale, M centimes. 

Part de Madagascar, KO fr. •*.'. 
Adam Adia, soldat ; 29 ans 11 nanti de ser- 

vices. Pension avec jouissance du S avril 
1M4        147 tr. 

fPart de r Afrique occidentale, i fr. 71. Part 
de Madagascar. U* tr. St.) 

Birama Fal, soldat ; 30 ans de services. Pen- 
sion   avec   Jouissance   du   3   mal   1914.   141 fr. 

(Part de l'Afrique occidentale, Il centimes. 
Part dp Madagascar. 147 tr. ■*.) 

Bokaré Lé, aoldat ; 30 ans de services. Pen- 
sion avec jouissance du 3 mai 1914     148 fr. 

'Part d* l'Afrique occidentale, if centimes. 
Part de Madagascar, 247 fr. S4., 

Certainement, la colonie a dépensé, pour 
payer les 10 centimes de Bokaré Lô et de 
Birama Fal, des frais de paperasseries qui 
se montent à une somme plus considérable. 

Comment les socialistes 
sont placés à la Chambre 

M. de MACKAci. aoyen ds la 

rD*m la msuaie, pu,^, .^^ „ laof 

La gauche radical» 

« membres étaient présents 
si™ ,*%!K "!' ,recon»'Uu« «t une Coanaiis- 
!i~  ,JH *arB'<e te redlfer 1, r nili i slliaaiMSl •«fa InoeaaammeDt soumis II'■'»■■ qm 
dii.t\d?slgï!£- p»ul °<»<>h«iiel eeasrna aan- 
mental comme candidat s '■■ -"   |V7lJaaa« 

Le parti radical unifie 
]i«V^ /ro.u*ï "" P"* "«lieal et -mUrafs»». 

ms^^rt^, /".  ioa*  °°l «*- proposa, car 
Mr?S?3^ -    • 
Toï'fift»? 
aura 

V 
deux an.   u a eu Mmsâ" "~ " 

a JM» Dtsssaang saWadap» -te 

£■* Sroups du parti r*r*al>lWun i,. rin i i - 
cal-aociallste Unnm It^SoM^^ * 
P">a7aaasrj» du Uanfrèa atltoll 

^iLSSS8 '"'" "' soutiendra <pi 

Les socialistes uniftéaT 
Le groupe aoraslisse uaïajtf I„BH -. . 

renwrele aon bureau ea^5a3i«T«. 
«aagar^oomme saura saut et IL Merï 

*?ui*. '; groupe a décidé d'adhérer «a 
groupe de la réforme élaetaraS 

M. Grousaier a été cbéi ré   de —.   uBvusa.rr   a   eie   caaraé    (i.     "  . 
aprts-midl un projet oWéSatatsan naS^L.?1 

danst^rf^J^Î^ d^aîÏÏi 

la as aont ssasatails 
••ssesMasaissis *ea* sstt 

veteer    isfisjisal   a* 

S&Ç& 

.Vous avoiL? dit déjà que les socialistes 
unifiés n'avaient plus suffisamment ds 
plact-s dans lee travées de gauche de la 
salle des séances de la Chambre. 

A ce sujet XHumanité fait paraître le 
plan ci-dessus montrant comment ont été 
répartis par les soins de la questure, les 
députés Bocialistf-i. 

Une moitié à l'extrènie-gauclie. l'autre 
moiiié à L*extr#roe droite. Trois à gauche 
et un, tout s'*nl. au centre gauche ! 

Leurs places sont marquées dans notre 
dessin par des points noirs. 

Et l'Humanité de protester contre ce 
qu'elle appelle Uûe  « chinoiserie ». 

« Cette chinoiserie, dit-elle, peut avoir 
de sérieux inconvénients. 

» Lorsque les socialistes manifesteront 
lours sentiments, lorsqu'ils approuveront 
l'un des leurs, par exemple, YQfficiel 
anregutrcra-t-il   des   applaudissements   a 

raxtréme gauche et à droite T On n'y com- 
prendra plus rien ! 

» Les débats eux-mêmes ne deviendront- 
ils pas plus difficiles, par suite de cette 
répartition illogique f Un ministre est à la 
tribune. II répond à une interpellation 
socialiste. Il parle tourné vers lextréoie- 
gauchp. Mais le.^ "ocialistes qui sont à droite 
interviennent, font des objections. Le voilà 
pris entre deux feux ! 

» Enfin, nous avons le droit de réclamer 
pour notre parti les conditions matérielles 
lui permettant de se concerter et de suivre 
commodément les discussions. 

•< Nous demandons donc qu'on en finisse 
avee un système absdrde. et que l'attribu- 
tion des place? à la Chambre s'opère enfin 
selon les règles du bon sens. 

» Des démarches vont être faites auprès 
de la présHlsnce de la Chambre et àm 
groupes parlementaires par tes délémje> 
du groupe socialiste. » 

dans la salle des aSaVetT 
En ce oui concerne le* éleotios» DO*IT la «■>**- 

Utution   3u   bureau   provisolra^^roiiâf^l. 
îc^pïïWaid ^ -Jase. S 
d.ger. une déclaration «w i aSitadelS 212. 
"]J>F^re *** lâ «««"OUï* pslSte,. aSaïiff 
dépoterait un, propetUimi a> M fasaUs 
rabrogatton tic la loi dr trvUant ' 

Par  suite de l'adhésion  de M   Glpav   daW.t. 

La gauche démocratique 
Un oertsin nombre d élus anaima ,. ■ -, ^.„ 

de 1-Uaioo rapubUe-loa i? o^T^t^fi? 
cj^liqoe «e sent réunit m la rï^îrfSP. 
MM.  Ttuerry  et Dreloo.  us sa  Mont,- 
en groupe de  la gaoofaa sMssss 
nommé    un    Comité    dliecleu 
MM.  Thierry.  Drelon  et Seydoux 

Le groupe a donné mandat à *on à 
recteur d'entrer en négociation avs»les 
voisins en vue d'arriver . la conetl 
grand   parti   républicain    pour  h. 
f>rinoèpes essentiels oui ont rénat 
a majorité des  suffrage*,  notasi 

fense  nationale  et  les  réfonass 
fiscales. 

Les socialistes Indépendants 
Le Rroupe républicain soeiaUste vote ruadta du Jour suivant  : ^^ *w«» 
Le groupe républicain sacôalMe asréa *Mr 

examiné la situation politique .«seiUsseS 
élections dernières, adré^ -- -™ 
président du Conseil pour ,„ 
srtfts et %on attitude nettement n 
déçjde de n'apporter son conAur» et'ao- i 
quà un gouvernement   se   pnxioncant   TStrfj 

i.1ïJ^Ur,,Ie* ™mir**_P^IOétUot lejetoor a 
p^rlhé "* <*M " déUi  »e plus rs>- 
t>£ H,oar une réforn" flseale caractérisée a* 
léUbUasemsnt d* l'impôt «lobai et progressif 
sur le revenu et la couvert UPP des désessesMI- 
litainefl eUraorOinturei» par im um>At nftHMBBaatf 
sur le capital  ; *^   *' w 

3* Pour la défense énergique de la laJcltS-SSBM 
toue les domaine*. ^F~ 

Le Rroupe se prononce contre tout rttfttn- a 
la politique rétmfrraile Inaugurés U y a auatra 
ans. sous prvtexte d'apalsemant .ait partBMsasSS 
par la Péderatiuc de** gauches. 

Les républicains de gauche 
Les républicains de gauche (ni féeerss sf 

unifiés i ont maintenu fruh bureau qui' aoo- 
prenu MAI. Thomson. Evmond, Dartac d'Irtart 
d'Etchç|->are. Modeste Leroy. 

Ils ont décidé de voter à la présidence pour 
M. Dtwchanel qui appartient à leur groupe at os 
soutenir la candidature de M. ClémenUl à' la 
vice-présldeuce. 

La séance 
les couloirs du Palais-Bourbon prsssetsat 

l'animation routumière de tous les début* da 
législature. 

I.e beau zèle qui amène aujourd'hui nouveaux 
et anciens ne lardera pas, comme il'rsWlsaaa 
aussi. .• s'éteindre. 

En   attendant.   M.   de   Ma**iu    qui   eat   ■ 
fois   le   doyen   dMge   et   d'exerciee    nota 
d'uo« part, 62 ans d*»ge et 48 *-' 

sssanaltsa dans  le3 


